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TRADUCTION DE COURTOISIE 
 

M. Matthew Wilson 
Président du Conseil d’administration 
Bureau international du travail (BIT)  
Genève  
 

Madrid, le 31 juillet 2026 
 

Monsieur le Président, 
 
En ma qualité de ministre des Affaires étrangères, de l’Union européenne et de 
la Coopération, j’ai l’honneur de présenter la candidature de Mme Yolanda Díaz 
au poste de Directrice générale de l’Organisation internationale du travail. 
 
En tant que deuxième vice-présidente du Gouvernement et ministre du Travail et 
de l’Économie sociale, Mme Díaz a mené ces dernières années une profonde 
transformation du marché du travail espagnol, portée par la conviction que le 
dialogue social constitue le meilleur outil pour asseoir durablement les réformes. 
 
Au cours de son mandat, trente accords ont été conclus avec les principales 
organisations syndicales et patronales. Cette dynamique a abouti à une réforme 
du marché du travail qui a permis de réduire l’emploi précaire jusqu’à un seuil 
jamais atteint auparavant, alors même que l’Espagne enregistre aujourd’hui des 
chiffres records en matière d’emploi. Mme Díaz a également promu d’importantes 
avancées en matière de droit du travail, tout en renforçant l’économie sociale et 
solidaire et en revalorisant de manière régulière le salaire minimum.  
 
Un tel parcours montre qu’il est possible de concilier croissance économique, 
compétitivité, création d’emplois de qualité et progrès des droits des travailleuses 
et des travailleurs. C’est cette expérience de transformation, fondée sur le 
consensus et le dialogue social, que l’Espagne souhaite mettre au service de 
l’OIT. 
 
Dans la déclaration ci-jointe, Mme Díaz présente sa vision pour l’avenir de l’OIT. 
Elle aspire à ouvrir une nouvelle étape pour l’Organisation en mettant l’accent sur 
les aspects suivants : renforcement de la durabilité financière ; renouvellement 
du dialogue social et du tripartisme en tant qu’outils de gouvernance essentiels ; 
encadrement de la transformation numérique et de l’intelligence artificielle afin 
qu’elles soient mises au service du travail décent ; promotion de l’égalité entre 
les femmes et les hommes ; démocratisation de l’Organisation et renforcement 
de sa présence sur le terrain et de sa capacité de réponse dans toutes les régions 
du monde, en accordant une attention prioritaire au Sud global via une 
coopération technique solide et adaptée aux besoins des États membres. 
 
Je suis convaincu que la capacité de Mme Díaz à forger des consensus et son 
engagement ferme en faveur des valeurs fondatrices de l’OIT contribueront de 
manière décisive à renforcer une institution qui est indispensable pour relever les 
défis du monde du travail du XXIe siècle.  
 
Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de ma très haute 
considération. 
 

José Manuel Albares 


